Eratosthène (276 à 194 avant J.-C.)

Document 1 : présentation d’Eratosthène
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Eratosthène était un astronome, géographe, philosophe et mathématicien grec. Il fut nommé à la tête de la bibliothèque d’Alexandrie vers -245 à la demande de Ptolémée III, pharaon d’Egypte, et fut précepteur de son fils Ptolémée IV. Selon Suidas (encyclopédie de la fin du Xe siècle), il se laissa mourir de faim, parce que, devenu aveugle, il ne pouvait plus admirer les étoiles.  En tant que mathématicien, il établit notamment une méthode qui permet de déterminer par exclusion tous les nombres premiers. En tant qu’astronome, il démontra l’inclinaison de l’écliptique sur l’équateur et il fixa cette inclinaison à, approximativement 23°51’. Il est célèbre pour être le premier dont la méthode de mesure de la circonférence de la Terre soit connue. Bien que sa mesure ne soit pas exacte, elle était très proche de la réalité avec une erreur de 1 %. 

Wikipedia.fr
Document 2 : Les observations d’Eratosthène et hypothèses
Ératosthène déduisit la circonférence de la Terreméridien (ou  terrestre) d'une manière purement géométrique. Il compara l'observation qu'il fit sur l'ombre de deux objets situés en deux lieux, Syène (aujourd'hui Assouan) et Alexandrie, considérés comme étant sur le même méridien, le 21 juin (solstice d'été) au midi solaire local. C'est à ce moment précis de l'année que dans l'hémisphère nord le Soleil détient la plus haute position au-dessus de l'horizon.  Or, dans une précédente observation, Ératosthène avait remarqué qu'il n'y avait aucune ombre, à cette heure dans un puits à Syène (ville située à peu près sur le tropique du Cancer) à cette époque ; ainsi, à ce moment précis, le Soleil était à la verticale et sa lumière éclairait directement le fond du puits. Ératosthène remarqua cependant que le même jour à la même heure, un gnomon situé à Alexandrie formait une ombre ; le Soleil n'était donc plus à la verticale.
A partir de toutes ces observations, deux hypothèses s'offrent à lui :
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1) La Terre est plate (fig. 2a), mais alors, le Soleil serait suffisamment proche pour que la divergence de ses rayons atteignant des objets éloignés soit significative : en effet, les objets de longueur identique ont des ombres de longueurs différentes et pas d'ombre du tout à l'aplomb du Soleil (angle nul). 
2) La Terre n'est pas plate (fig. 2b), sa surface est courbe, et peut-être même sphérique. Seulement, les mêmes résultats peuvent être obtenus avec des rayons solaires tous parallèles : cela implique que le Soleil soit suffisamment éloigné, très, très éloigné…
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Document 3 : Un  peu de géométrie
La méthode utilisée par Ératosthène est décrite par Cléomède (philosophe grec) dans sa Théorie circulaire des corps célestes.  Ératosthène considérait comme parallèles les rayons lumineux du Soleil en tout point de la terre. Par la théorie géométrique des angles alternes-internes congrus, Ératosthène proposa une figure simple : elle était composée d'un simple cercle ayant un angle au centre de 7,2 degrés qui intercepte un arc (reliant Syène à Alexandrie) de 5 000 stades. 
Si 1/50 de la circonférence mesure 5 000 stades, la circonférence de la Terre peut être évaluée à 250 000 stades. La longueur exacte du stade utilisé par Ératosthène nous est inconnue, mais elle se déduit facilement de la distance nord-sud de 790 km entre Alexandrie et Syène (Assouan), ce qui donne 158 m par stade. Si on suppose donc qu'il a utilisé le stade égyptien de 157,5 m, on obtient une circonférence de la Terre d'environ 39 375 km, mesure très proche de la réalité (les mesures actuelles donnent à l'équateur 40 075,02 km et sur un méridien passant par les pôles 40 007,864 km). 

